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RÉSUMÉ - Les auteurs étudient la composition et la structure de deux peuple-
ments ripicoles, les Lombriciens et les Arthropodes épigés des bords de la retenue 
hydro-électrique de Castillon (Alpes de Haute-Provence). La dynamique de cette 
communauté est suivie dans l'espace et dans le temps en fonction de la situation 
de quatre stations d'étude, de la pente et des substrats colonisés selon le marnage. 
La faune ripicole répond à ce marnage par deux stratégies adaptatives : une pé-
nétration en profondeur avec phase de repos (Oligochètes) ou bien un déplacement 
actif avec sélection qualitative et quantitative des populations selon la nature des 
substrats atteints par le plan d'eau (Arthropodes). Mais l'émersion de grandes sur-
faces en rapport avec le marnage important (jusqu'à 35 m) entraine la disparition 
temporaire de la faune ripicole près du niveau minimum du plan d'eau. 

ABSTRACT - The authors présent the riparian communities of Lumbricids (8 
species) and epigeous Arthropoda (55 species) of the Castillon Réservoir. Varia-
tions in their composition and structure are observed in space and time from four 
stations according to différent abiotic factors with particular attention paid to the 
effects of changes in Reservoir's water. The response to a low water level by 
Oligochaeta is ability to become inactive in deeper soil while Arthropoda popu-
lations follow the water's level with qualitative and quantitative variations. But 
the provisional drying of large areas of the lake basin (level fluctuations up to 
35 meters) get rid of the studied riparian fauna near the low water level. 
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INTRODUCTION 

Dans une note précédente (Bigot et Gallissian, 
1988), nous avons montré la composition et la 
structure des populations de Lombriciens et d'Ar-
thropodes ripicoles de la retenue de Sainte-Croix-
du-Verdon ainsi que leur évolution dans le temps 
et dans l'espace suivant l'étendue du marnage 
(étendue de sédiments déposés entre les niveaux 
des hautes et des basses eaux). Pour comprendre 
à ce niveau le fonctionnement du nouvel écosys-
tème Verdon, suite à son aménagement énergéti-
que, nous avons étendu l'étude précédente aux 

autres barrages échelonnés sur la rivière et qui dif-
fèrent entre eux par leurs composantes abiotiques 
(Grégoire, 1982). Nous exposons ici les résultats 
obtenus à la retenue de Castillon. 

MILIEU D'ÉTUDE 

La retenue de Castillon résulte de l'inondation 
du bassin de la Mure-Saint-André après la 
construction d'un barrage à l'entrée des gorges de 
Chaudanne. Ce réservoir, le plus élevé en altitude 
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(880 m) sur le cours du Verdon, a une fonction 
double : production d'énergie électrique et plan 
d'eau pour les loisirs. On observe à Castillon, 
comme à Sainte-Croix, un marnage saisonnier 
mais d'amplitude supérieure (marnage maximal : 
35 m au lieu de 16 m) avec basses eaux en hiver 
et hautes eaux en été. Ces variations de niveau 
sont conditionnées par le fonctionnement en éclu-
sée de l'usine hydro-électrique et par les apports 
hydrauliques du bassin versant soumis à un régime 
nivo-pluvial. Les autres caractéristiques abiotiques 
ont été exposées par Grégoire (1982) puis par 
Champeau et coll. (1982). 

Quatre stations ont été retenues sur le pourtour 
du lac (fig. 1) afin d'englober les différents faciès 
riverains. Cette liste présente des données numé-
riques : longitude (LL) et latitude (L) en grades, 
pente (p) en %, pH, carbonates totaux (C) et ma-
tières organiques par calcination (MO) en %, ainsi 
qu'une description sommaire de la physionomie 
végétale et de la texture du sol. 

Station 1 (Pl.I : 1,2) : Verdon, débouché dans 
le lac. LL = 4,63; L = 48,84; p = 2; pH = 7,9; C 
= 51; MO = 3,8. Ripisylve à Populus alba, Po-
pulus nigra et Al nus incana dégradée par les dé-

0 5 KM 

Fig. 1. - Retenue de Castillon : 1, 2... situation des sec-
teurs d'étude; V, Verdon; SA, St-André; SJ, St-Julien; 
EDF, barrage et usine électrique;..., limite inférieure du 
marnage. 

Contour maps of the Castillon Réservoir : 1, 2... loca-
tion of sampling areas; V, Verdon, river; SA, St-André; 
SJ, St-Julien; EDF, Dam and hydro-electric plant;..., mi-
nimum water level. 

charges de la zone artisanale de Saint-André et par 
l'accumulation des matériaux déposés par le Ver-
don; présence de Nasturtium officinale en bordure 
de la rive-talus (Pl. I : 3). Le lit du cours d'eau 
est creusé dans des alluvions composées d'un mé-
lange de cailloutis calcaires et de limons argileux 
(vase brune). Cette station voit sa physionomie 
constamment modifiée par les crues et par la for-
mation de bras secondaires de la rivière (iscles). 

Station 2 (Pl. I : 4, 5, 6) : Le Plan. LL = 4,64; 
L = 48,82; p = 2 à 5; pH = 7,9; C = 45,2; MO 
= 2,5. Herbage-friche devenu prairie riveraine sur 
sol argileux contenant des graviers et des cailloux 
calcaires. Ce substrat, dépourvu de végétation, de-
vient progressivement vaseux lorsqu'on se rap-
proche du niveau minimal du lac. 

Station 3 (Pl.I, 7,8) : Couenches. LL = 4,66; L 
= 48,77; p = 40; pH = 8; C = 27; MO = 5,9. 
Plage de cailloux calcaires roulés. Cette station en 
forte pente est située à l'extrémité d'un vallon oc-
cupé par une chênaie dégradée (Querceto-buxe-
tum). 

Station 4 (Pl. I : 9,10) : Le Cheiron. LL = 4,64; 
L = 48,75; p = 2 à 5; pH = 7,8; C = 42,4; MO 
= 23,8. En lisière d'une forêt clairsemée mixte al-
ternant avec d'anciennes cultures envahies par des 
broussailles, pelouse d'arrière-plage à Poa trivia-
lis et Potentilla reptans sous couvert de Crataegus 
monogyna. La descente de la zone marnée permet 
de rencontrer successivement des limons argilo-sa-
bleux, des graviers sur argile de décalcification 
puis les argiles limoneuses (vases noires) du fond 
de la retenue. Présence de litière et dépôts de dé-
chets dus à la fréquentation touristique. 

MÉTHODES D'ÉTUDE 

Les relevés écologiques font appel à une mé-
thodologie semblable à celle utilisée au lac de bar-
rage de Sainte-Croix-du-Verdon (Bigot et 
Gallissian, 1988). Pour l'extraction de la faune en-
dogée, nous avons retenu ici le procédé éthophy-
sique combinant un épandage de formol et un 
bêchage jusqu'à 20 cm de profondeur avec double 
tri mannuel sur une surface de base de 1 m2. Mal-
gré ses limites (Bouché et Gardner, 1984), cette 
technique a permis la multiplication du nombre 
des prélèvements et la réalisation de relevés sur 
1 m2 tous les 5 m de distance, le long de transects 
(plus de 1 km de longueur) entre les niveaux des 
hautes et basses eaux (Pl. 1: 5). 

Six campagnes ont été effectuées entre octobre 
1987 et novembre 1988 à l'exclusion de la période 
estivale (influence prévisible du piétinement dû à 
une forte concentration touristique : Liddle, 1975; 
Bigot et Poinsot-Balaguer, 1978; Piearce, 1984). 
Le déroulement en est indiqué dans le tableau I 
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Tabl. I. - Caractéristiques des prélèvements. 
Characteristics of the samples. 1. Bench - marks (Iteight 
from France datum line) at the dam; maximal authorized 
level : 880 m (from Electricity of France). 

Relevés/dates Cotes^ 
Hauteur 
du 
marnage 

Maximal/dates Minimal/dates 

A 
12.10.87 
13.10.87 
14.10.87 

878,61 
878,68 
878,33 

1,2 m 879,79/18.07 863,42/23.03 

B 
21.03.88 
22.03.88 

864,87 
865,18 14,5 m 

C 
09.05.88 
10.05.88 

874,62 
875,34 4,6 m 

D 
22.05.88 
23.05.88 

877,19 
877,19 2,3 m 879,54/23.07 

E 
20.06.88 
21.06.88 

878,79 
879,18 0,5 m 

F 21.11.88 
22.11.88 

876,23 
875,96 

3,4 m 

1 . Cotes NGFA 
(source E. 

au barrage; cote 
D.F. ) 

maximale autorisée: 880 m 

qui mentionne parallèlement l'amplitude du mar-
nage. 

Les résultats bruts sont traités par le moyen du 
coefficient écologique d'abondance relative; la di-
versité est donnée par l'indice de Shannon. La vé-
rification des résultats obtenus a été faite grâce à 
une analyse factorielle des correspondances. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

/. Inventaire et répartition des espèces 

1.1. Les Oligochètes Lumbricidae 

1.1.1. Composition spécifique 

Les 8 espèces rencontrées (Tabl. II) appartien-
nent aux 3 catégories écologiques créées par Bou-
ché (1971 et 1977). Toutes sont des eubiotiques 
sténohumiques et neutrophiles, aptes à se dévelop-
per dans des milieux moyennement organiques 
(Bouché, 1972). Parmi elles : 

— Eiseniella tetraedra, espèce épigée, nette-
ment amphibie est le seul ripicole de référence 
(Bouché, 1972). 

— Lumbricus castaneus, épigé et hygrophile 
saisonnier n'est présent qu'en période de remplis-
sage maximum du lac; l'épianécique L. terrestris 
pénètre en profondeur dès le début du marnage ce 
qui est en rapport avec son caractère d'hypohy-
grophile (Bouché et Beugnot, 1978). 

— Aporrectodea caliginosa, sous-espèce endo-
gée présente des caractères d'épigé et d'anécique. 
Cet hygrophile, très commun en Provence (Védo-
vini, 1973), est capable de peupler les milieux de 
bords d'eau inondés pendant les crues et à sec en 

Tabl. II. - Inventaire des Oligochètes et des Arthropodes 
ripicoles récoltés dans les stations d'étude des bords du 
lac de Castillon. 
Inventory of riparian Lumbricids and Arthropoda spe-
cies collected from the sampling stations along the edge 
of Castillon Réservoir. 

Oligochètes Lumbricidae P. andreae (F.) 
Allolobophora chlorotica chlorotica (Sav.) Princidium punctulatum (Drapiez) 
Aporrectodea caliginosa caliginosa (Sav.) Phila obtusum (Serville) 
A. caliginosa meridionalis (Bouché) Synechostictus ruficornis (Sturm) 
A.rosea rosea (Savigny) Harpalidae 
Eiseniella tetraedra tetraedra (Savigny) Harpalus distinguendus Duftschmidt 
Lumbricus castaneus (Savigny) Pterostichidae 
L. terrestris L. Amara aenea (De Geer) 
Octolasion lacteum (Oerley) Agonum mulleri Herbst 

Callistidae 
Myriapodes Diplopodes Ommatoiulidae Chlaenius vestilus (Paykull) 
Omrratoiulus sabulosus (L.) Staphylinidae 

Oxytelus sculpturatus Gravenhorst 
Arachnides Opilions Stenus bipunctatus Erichson 
Phalangidae S. guttula Muiier 
Odielus spinosus (Bosc) Paederus rubrothoracicus Goeze 
Arachnides Aranéides , Philonthus rufimanus Erichson 
Erigonidae Neosbinius proxilus (Erichson) 
Oedothorax fuscus (Blackwall) Atheta sp 
Drassidae Cantharididae 
Drassodes lapidosus (Walckenaer) Cantharis obscura L. 
Zelotes rubicudulus (Simon) Anthicidae 
Lycosidae Anthicus contrictus Curtis 
Pardosa proxima (C.L.Koch) Elateridae 
P. morosa (C.L.Koch) Zorochrus dermestoides (Herbst) 
Trochosa ruricola (De Geer) Cerambycidae 
Arctosa variana C.L.Koch Dorcadion fuliginator (L.) 
Lycosa albofasciata (Brullé) Curculionidae 

Lixus trivittatus Capiomont 
Insectes Dermaptères Forficulidae 
Forficula auriculata L. Insectes Hétéroptères 

Coreidae 
Insectes Coléoptères Coriomeris hirticornis (F.) 
Nebriidae C. denticulatus (Scopoli) 
Nebria psammodes (Rossi) Berytidae 
Trechidae Ne ides aduncus Fieber 
Emphanes latiplaga (Chaudoir) Saldidae 
Trépanes articulatus (Panzer) Saldula arenicola (Scholzt) 
Peryphus conformis (Dejean) S. saltatoria (L.) 
P. fasciolatus (Duftschmidt) 
P. coeruleus (Serville) Insectes Hyménoptères Formicidae 
P. decorus (Zenker) Formica cinerea Mayr 

P. eques (Sturm) F.nigricans (Emery) 
P. scapularis (Deiean) 

dehors de ces périodes. Présence de spermato-
phores chez quelques rares individus (0,06 %). 

— Aporrectodea rosea, espèce épiendogée et 
hygrophile est représentée à Castillon par un mé-
lange d'individus appartenant aux formes rosea 
(58 %) et diomedea (42 %) mais sans intermé-
diaire comme au lac d'Allos (Védovini, 1971). 

— Aporrectodea meridionalis, sous-espèce 
anécique et hygrophile, est fréquent dans le sud-
est de la France. Egalement rencontré à Sainte-
Croix (bas Verdon : Bigot et Gallissian, 1988), la 
répartition de ce Lombricien est ainsi complétée 
dans le nord-est de la France (vallée de la Du-
rance : Bouché, 1972). 

Nous n'avons pas rencontré de représentant des 
espèces Dendrobaena octaedra (Savigny) et Den-
drodrilus rubidus subrubicundus (Eisen) pourtant 
signalés par Védovini (1971) sur les bords du Ver-
don, en amont de Saint-André, dans la région 
d'Allos. 
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1.1.2. Répartition 

L'inondation consécutive à la construction du 
barrage de Castillon a submergé des biotopes di-
vers avec leur faune. Il résulte de nos relevés que : 

— Excepté A. rosea, la présence de toutes les 
espèces dans la seule station 4 est en relation avec 
ses composantes abiotiques. Située en queue de re-
tenue, à l'opposé du débouché du Verdon, cette 
station présente, sur faible pente, une juxtaposition 
de biochores variés tant au niveau des substrats 
qu'au niveau de la matière organique végétale vi-
vante ou morte (Bouché, 1975). Elle héberge donc 
des espèces à large distribution appartenant aux 
différentes catégories écologiques (Bouché, 1971 
et 1977). 

Dans la station 1 où la variété des substrats est 
comparable, les peuplements réduits peuvent s'ex-
pliquer par les crues qui érodent les bords du Ver-
don (Bigot et Gautier, 1981; Bigot et Gallissian, 
1988). 

— L'absence presque totale de Lombriciens 
dans la station 3 doit avoir pour cause la pente 
accusée (Bouché, 1972) de la rive du lac à cet 
endroit (Pl. I : 7). Seul le ripicole E. tetraedra peut 
y persister. 

— 2 espèces seulement sont communes aux sta-
tions 1, 2 et 4 : il s'agit de l'endogé A. caliginosa 
et de l'épianécique L. terrestris. Par leur faculté 
à explorer une partie du profil (A.c.) en y persis-
tant éventuellement en léthargie (Michon, 1954; 
Bigot, 1963) ou leur aptitude à creuser en profon-
deur (L.t.) pour rester dans les horizons humides 
proches de la nappe phréatique (Grégoire, 1982), 
ces deux Lombriciens ont la répartition la plus 
étendue. 

— La localisation du straminicole L. castaneus 
aux stations 1 et 4 relève d'une adaptation aux 
accumulations temporaires de matières organiques 
(facteur anthropique). La présence exclusive de 
l'épiendogé A. rosea à la station 2 s'explique par 
un preferendum de type prairie riveraine (Bouché, 
1972; Védovini, 1973). 

— La présence d'£. tetraedra le long des bras 
temporaires du Verdon (station 1, Pl. 1: 3) ou le 
long des rives concaves (station 3 et 4, Pl. 1: 8 
et 10) soumises aux effets du courant de renou-
vellement des eaux (Grégoire, 1982) résulte d'un 
transport par l'eau comme cela a déjà été constaté 
chez cette espèce (Ward, 1976; Schwert et Dance, 
1979). 

1.2. Les Arthropodes 

1.2.1. Composition spécifique 

L'inventaire global de la faune des Arthropodes 
épigés réunit 55 espèces (Tabl. II). Certaines ne 
se trouvent dans les biotopes de rive que poussées 
par les nécessités alimentaires, telles les Fourmis 
Formica cinerea, et F. nigricans ou les Araignées 
Drassodes lapidosus et Lycosa albofasciata dont 
il est fréquent de rencontrer quelques individus sur 
les rives des eaux stagnantes ou courantes. Par 
contre des espèces comme Dorcadion fuliginator 
et Lixus trivittatus doivent être considérées comme 
franchement accidentelles. 

Parmi les ripicoles s. str. (28 espèces) : 

— Les Araignées sont bien représentées avec 
des espèces euryzones comme Pardosa proxima ou 
avec des espèces inféodées à un substrat particu-
lier : Oedothorax fuscus, Pardosa morosa. 

— La variété des Coléoptères rencontrés est en 
relation avec la nature même d'une retenue où les 
rives subissent des mouvements du niveau des 
eaux en rapport avec les débits entrant et sortant : 

* A côté des espèces comme Emphanes latipla-
ga, Philonthus rufimanus, Zorochrus dermastoides 
qui recherchent les bords d'eau courante, on 
trouve par opposition des espèces comme Tré-
panes articulatus, Phila obtusum, Chlaenius ves-
titus qui se localisent près des eaux stagnantes. 

* Avec 7 espèces, le genre Peryphus est moyen-
nement diversifié : ce genre compte 11 espèces sur 
la partie moyenne de l'Ouvèze (Bigot et Gautier, 
1982) et 11 espèces également sur le haut Guil et 
ses affluents (Bigot, observations personnelles). 
Ces rivières étant caractérisées par des eaux vives 
et aérées, nous voyons se confirmer ici nos obser-
vations précédentes sur le preferendum des Pery-
phus (Bigot et Gallissian, 1988). 

— De par sa situation géographique, il faut en-
fin noter que les bords du lac de Castillon ont un 
peuplement caractérisé par des éléments de 
moyenne montagne : Pardosa morosa, Princidium 
punctulatum, Peryphus conformis, P. fasciolatus, 
P. coeruleus. L'effet de l'altitude se manifeste peu 
puisqu'une seule espèce appartient à la haute mon-
tagne : Synechostictus ruficornis. 

Planche I. - 1, 5, 7, 9, stations 1, 2, 3, 4 en période de marnage; 2, 6, 8, 10, stations 1, 2, 3, 4 en période de 
remplissage maximum; 3, bras temporaire du Verdon (st. 1) bordé de faciès variés favorisant la diversité du peuplement 
Arthropodien; 4, piétinement de troupeau en transhumance (st. 2) déterminant une faible diversité de la population 
Loin bric ienne. 

1,5, 7, 9, ioc. 1, 2, 3, 4 during the low water level; 2, 6, 8, 10, loc. 1, 2, 3, 4 during the high water level; 3, 
temporary flow of the Verdon river (loc. 1) with alluvions of différent types promoting an high diversity of the 
Arthropodian population; 4, trampling by moving offlock (loc. 2) promoting a low diversity of earthworm population. 
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7.2.2. Répartition 

Au niveau des stations, nous pouvons retenir 
que : 

— la variété de la faune (17 espèces ripicoles) 
et l'importance des populations observées dans la 
station 1 est en rapport avec la diversité des subs-
trats, vases, limons, galets (Bigot et Gautier, 
1981), rencontrés par les bras temporaires du Ver-
don durant leurs variations de tracé (Pl. 1:1). 

— la diminution du nombre des espèces récol-
tées (7 ripicoles) à la station 3 est à rapprocher 
de l'existence d'un seul substrat et, dans une cer-
taine limite, de la forte pente qui réduit l'extension 
de la frange d'humidité (Bigot et Gautier, 1981) 
liée au niveau du lac (Pl. I : 7). 

— 2 espèces seulement sont communes aux 4 
stations; il s'agit du ripicole s. str. P. morosa et 
de l'eurytope Harpalus distinguendus qui sem-
blent les mieux adaptés à un milieu de bord d'eau 
où l'interface air-eau-sol se déplace continuelle-
ment. 

— La récolte d'un unique individu d'Arctosa 
variana à la seule station 2 et d'un unique exem-
plaire de Nebria psammodes à la seule station 3 
pourrait indiquer la limite altitudinale supérieure 
de ces 2 espèces dont les populations sont toujours 
bien représentées plus en aval (Bigot et Gallissian, 
1988). A. variana, sur les bords du lac de Sainte-
Croix-du-Verdon (477 m) a une densité de 1,2 
ind./m2 alors que cette densité peut atteindre à Ca-
denet, sur la Durance (160 m), 40 ind./m2. /V. 
psammodes est un ripicole planitiaire qui, d'après 
nos relevés de terrain, parait restreindre son aire 
actuellement aux stations non polluées de 
moyenne altitude. 

2. Influence du marnage 

Au cours des prélèvements, nous avons pu ob-
server une répartition de la faune ripicole en fonc-
tion du marnage. 

2.1. Les Lombriciens 

- De juin à octobre 1988, le lac est proche de/ou 
à sa cote maximale. L'avancée de l'eau s'ac-
compagne de la remontée de la nappe phréatique 
(Grégoire, 1982) et les rives offrent des conditions 
édaphiques favorables au développement des vers. 
En juin 1988, toutes les espèces rencontrées à Cas-
tillon sont présentes et, pour certaines, les effectifs 
dénombrés montrent une proportion notable d'in-
dividus juvéniles, respectivement 45 %, 50 % et 
60 % pour A. rosea, L. terrestris et A. caliginosa. 
Parmi les comportements observés : 

* La migration en profondeur des adultes d'A. 
meridionalis qui intervient normalement au prin-
temps ne se produit pas et leur entrée en diapause 

est retardée. Parallèlement, l'activité des vers ju-
véniles qui se comportent comme des endogés à 
quiescence est maintenue (Saussey, 1981). Ce phé-
nomène est analogue à celui déjà décrit chez Sche-
rotheca gigas rhodana var. gallissiani (Gallissian, 
1975) Aporrectodea giardi (Saussey, 1981) lors-
que la teneur en eau du sol reste élevée. 

* L'activité des adultes de L. castaneus est cir-
conscrite aux biochores humides et organiques 
temporaires (fréquentation humaine d'où déchets) 
dont la colonisation est permise par leur aptitude 
migratoire (Bouché, 1976). 

— Pendant les périodes de marnage (mars-mai 
1988; nov. 1988), le bord de l'eau s'établit dans 
une zone de sédimentation variable dont la teneur 
en eau diminue dès que la frange capillaire s'é-
loigne alors que s'ouvrent les fentes de retrait (Pl. 
1: 3, 5, 7, 9). Les transects réalisés dans la zone 
découverte établissent la distribution suivante : 

* A la limite supérieure atteinte par les eaux 
en juin 1988, L. castaneus disparait (résistance par 
enkystement au stade cocon : Bouché, 1977) tan-
dis que persistent A. rosea, A. caliginosa, A. me-
ridionalis et L terrestris. Ces Lombriciens peuvent 
résister à la sécheresse (minimum pluviométrique 
de février-mars 1988) ou au refroidissement (nov. 
1988) des horizons superficiels en s'enfonçant en 
profondeur (A. caliginosa, A. meridionalis, L. ter-
restris) ou en entrant en état de vie ralentie (hi-
bernation d'A. rosea : Bouché, 1972). Dans le cas 
de L. terrestris (Tabl. III A), qui doit obligatoire-
ment vivre en horizon humide (Bouché, 1984), les 
déplacements verticaux sont en rapport avec les 
variations du niveau du lac, donc de la nappe 
phréatique (Grégoire, 1982), les Vers trouvant à 
sa proximité le taux d'humidité nécessaire à leur 
survie en période sèche. Lorsque la cote du lac 
est proche du maximum, l'humidification des 
couches superficielles du sol, par infiltrations de 
l'eau de gravité après les pluies, permet la remon-
tée des vers sous/à la surface du sol (tendance épi-
gée). La « disparition » de L. terrestris au moment 
du marnage n'est qu'un artéfact soulignant les li-
mites de la méthode éthophysique pour la récolte 
de l'espèce (Bouché, 1982). 

* Dans les limites du marnage, on récolte es-
sentiellement E. tetraedra. Ce taxon amphibie est 
entrainé par les déplacements de l'eau et peut sur-
vivre temporairement dans les fentes de retrait 
comblées par les laisses organiques. Quelques A. 
caliginosa et A. meridionalis peuvent également 
se rencontrer dans la partie haute de la zone mar-
née jusqu'à 10 m du niveau maximum. Il s'agit 
là de Vers entrainés accidentellement par le ruis-
sellement des eaux de pluie ou par les mouve-
ments de l'eau à son niveau haut et capables de 
résister à la sécheresse (quiescence ou diapause) 
comme à une immersion temporaire (Bigot et Gal-
lissian, 1988). 
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2.2. Les Arthropodes 

Les avancées de l'eau sur les rives du lac sont 
à l'origine de modifications de la physionomie des 
berges par submersion et action mécanique. Si cer-
taines espèces de Peryphus comme P. fasciolatus 
peuvent résister à une immersion temporaire en se 
réfugiant sous les pierres, les autres Trechidae, 
bons voiliers, se garantissent d'une montée de 
l'eau par leur envol pour regagner la terre ferme, 
les Araignées Lycosidae {Pardosa morosa, P. 
proxima), qui se déplacent aisément sur l'eau et 
sur le sol, n'hésitent pas à se lancer dans le cou-
rant tandis que Stenus hipunctatus (Coléoptère 
Staphylinidae) doit, comme tous les Stenus (Jar-
rige, 1945), pouvoir sécréter une substance modi-
fiant la tension superficielle de l'eau, lui 
permettant ainsi de progresser à la surface de 
l'eau. 

Pendant le marnage, les fluctuations de niveau 
sont telles que les interfaces air-eau-sol occupent 
successivement tous les substrats constituant le 
fond de la retenue (Pl. I : 3, 5, 7, 9). Lorsque le 
marnage est inférieur ou égal à 500 m, les Coléo-
ptères se regroupent en volant vers les zones res-
tant encore humides et les Araignées suivent les 
niveaux successifs de la frange capillaire, d'une 
manière quasi instantanée. Aux moments les plus 
secs (mars 1988), ces déplacements s'accompa-
gnent de l'enfouissement sous les cailloux, les 
laisses organiques et dans les fentes de retrait. 
Toutefois dans ce mouvement de recul de l'eau, 
l'émersion de substrats différents sélectionne des 
peuplements qui ne sont pas identiques. C'est ainsi 
que P. morosa, dont le preferendum est le gravier, 
voit ses effectifs augmenter lorsque le rivage se 
trouve être sur ce milieu. Par opposition, le nom-
bre des individus appartenant aux espèces eury-
zones (P. proxima, Trochosa ruricola) varie peu. 
Lorsque l'amplitude du marnage atteint 1 km, les 
Arthropodes disparaissent des dernières zones dé-
couvertes (vase noire). 

3. Structure du peuplement 

3.1. Abondance relative des espèces 

Les valeurs de ce coefficient écologique appli-
qué au peuplement global (Tabl. III B) montrent 
que, parmi les 4 espèces dominantes, 3 appartien-
nent aux Lombriciens et une seule aux Arthro-
podes. Parmi ces dominants, 2 espèces sont des 
ripicoles s. str., P. morosa et E. tetraedra. Un seul 
Lombricien ripicole s. str. (L. terrestris) et un seul 
Arthropode ripicole (P. scapularis, dominant en 
moyenne et haute altitude) se classent parmi les 
6 espèces influentes. L'examen séparé de chacun 
des 2 peuplements indique de plus que, dans le 
peuplement arthropodien, le nombre des espèces 
résidentes est très nettement supérieur à celui des 

Tabl. III. - A, Migrations verticales de L. terrestris en 
fonction des variations de niveau du lac et des précipi-
tations (jj., chute de neige). Fo, épandage du formol; 
Bm20, bêchage et tri manuel jusqu'à - 20 cm. B, Abon-
dance relative des espèces du peuplement. 
A, Vertical migrations of L. terrestris according to 
changes in water level and rainfalls (during month of 
sample, during 5 days hefore sample,^, snowfall). Fo, 
formalin application, Bm20, soil sampling to 20 cm and 
hand sorting. B, Relative abundance of the population 
for the spécimens. 

A 

Hauteur ce pluie (en mm) 

Relevés/dates Cotes 
dans le mois 
du relevé 

dans les 5 j. 
précédant le 

relevé 

% H20 sol 
(-10cm) 

Fo Bm20 

A 13.10.87 878,6 160 78,4 21,5 + + 
B 21.03.88 864,9 50 0 16,8 0 0 
C 09.05.88 874,6 154 32,4 19,6 0 0 
D 23.05.88 877,2 144 15,7 19,8 0 + 
E 21.06.88 879,2 140 80 23,4 + + 
F 21.11.88 876,2 44 5,4 31,6 0 + 

a 

Espèces 
Vers + 
Arthropodes Vers Arthropodes 

A.caliginosa 27,69 57,80 
P.morosa 15,38 29,53 

A.rosea 6,15 12,84 

E. tetraedra 5,71 11,93 

H. distinguer/dus 4,39 8,43 

S .bipunct.at.us 3,52 6,75 

A.meridionalis 3,52 7,34 

L.terrestris 3,08 6,42 

P.scapularis 2,64 5,06 
F.auricularia 2,42 4,64 

P.conformis 1,54 2,95 

F.nigricans 1,32 2,53 

O.fuscus 1,10 2,11 

D.lapidosus 1,10 2,11 
P.proxima 1,10 2,11 
E.latiplaga 1,10 2,11 
P.decorus 1,10 2,11 

autres catégories (89,4 % du total dont 85,7 % de 
ripicoles s. str.). En tête des taxons constituant les 
populations dominantes de chaque communauté, 
nous trouvons A. caliginosa (126 individus sur un 
total de 218 Vers) et P. morosa (70 individus sur 
un total de 237 Araignées). A. caliginosa se classe 
au premier rang par son aptitude à persister dans 
les milieux de bord d'eau aux conditions abioti-
ques instables. 

3.2. Diversité spécifique 

3.2.1. Au plan stationne! 

La station 3, constituée par un milieu homogène 
de cailloux roulés sur forte pente et fermée du côté 
terre par un surplomb de 1,5 m de haut, est ina-
cessible aux populations continentales. Elle porte 
la communauté la plus faiblement diversifiée (H 
= 2,07 bits), presque exclusivement représentée 
par des E. tetraedra amenés par le courant et par 
des P. morosa se déplaçant le long de la berge. 

Dans les autres stations : 

— au niveau du peuplement global, les stations 
1 et 4 s'opposent par leurs populations homogènes 
mieux structurées (H = 3,78 bits et H = 3,42 bits) 
et mieux stabilisées (E = 77,83 % et E = 73,58 %) 
à la station 2 à l'homogénéité plus faible (H = 
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2,14 bits) et à la stabilité précaire (E = 50,29 %). 
Ces 2 groupes de stations diffèrent en effet par 
leurs caractéristiques abiotiques. 

— Dans le cas des stations 1 et 4 les valeurs 
voisines de H et de E impliquent une structure de 
peuplement sensiblement identique en rapport 
avec la variété des substrats sur pente plus faible. 
Toutefois l'apport du Verdon se manifeste à la sta-
tion 1 par un pourcentage élevé d'individus ripi-
coles s. str. (80 %); à la station 4, ce pourcentage 
est inférieur de moitié (37 %), en relation avec 
l'arrivée d'éléments provenant de la bordure fo-
restière. 

— Dans le cas de la station 2, le peuplement 
lombricien de faible diversité (H = 1,04 bit) et de 
faible équitabilité (E = 65,83 %) détermine les fai-
bles valeurs du peuplement global (H = 2,14 bits 
et E = 50,29 %). Par contre la communauté ar-
thropodienne présente une forte équitabilité (E = 
89,72 %). 

En ce qui concerne les Vers, la faible diversité 
de cette faune s'explique par la nature du milieu 
d'étude, une pelouse de berge où les espèces de 
Lombriciens sont peu nombreuses mais les effectifs 
parfois importants. On peut aussi supposer une adap-
tation de certains taxons aux conséquences du mar-
nage (« disparition » des L. terrestris lorsque le 
niveau de l'eau baisse) ou un impact local (piétine-
ment des troupeaux en transhumance : Pl. 1: 4). 

Pour les Arthropodes, le rapport du nombre 
d'individus ripicoles s.str; au nombre total des in-
dividus est beaucoup plus faible dans la station 2 
(53,3 %) que ce même rapport dans la station 3 
(83,3 %). Il y a donc au niveau de cette station 
2, établie sur faible pente, un apport de popula-
tions exogènes complétant le noyau - ou cénon -
des espèces ripicoles. 

3.2.2. Au plan temporel 

La succession dans le temps montre des valeurs 
de coefficients de diversité et d'équitabilité supé-
rieurs à 80 % (faune globale, Lombriciens et Ar-
thropodes confondus) à l'exception des relevés 
effectués en mai (forte fréquentation des bords du 
lac à cette période) et en novembre (période de 
gel). 

Cette relative uniformité dans le temps du fonc-
tionnement du peuplement global des Lombriciens 
et des Arthropodes tient au fait que ce peuplement 
est entretenu, pendant la saison humide, par un 
maximum des populations de Lombriciens et, pen-
dant la saison sèche, par un maximum des popu-
lations d'Arthropodes (influence du marnage et 
des précipitations : Tabl. I et Tabl. III A). 

3.3. Analyse factorielle des correspondances 

Une analyse factorielle des correspondances 
(logiciel Datavision; Roux, 1985) permet de véri-
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Fig. 2. - Plan factoriel des espèces et des stations sur 
les axes 1, 2 et 3 d'après une A.F.C. Al, relevé A à la 
station 1; Bl, relevé B à la station 1;... C3, relevé C à 
la station 3... 
Ordination of species and stations along lst, 2d and 3d 
axes resulting from RCA. 3 : D. lapidosus, 5 : P. proxi 
ma, 6, P. morosa, 1 : T. ruricola, 8 : A. variana, 9 : L 
albofasciata, 10 : O. sabulosus, 11 : N. psammodes, 14 
P. conformis, 16 : P. coeruleus, 23 : S. ruficornis, 26 
A. aenea, 27 : C. vestitus, 29 : S. bipunctatus, 30 : S 
guttula, 32 : Ph. rufimanus, 37 : Z. dermestoides, 43 
S. arenicola, 45 : F. cinerea, Al : F. auricularia, 48 : 
tetraedra, 52 : A. rosea, 53 : A. caliginosa, 54 : L. ter-
restris. Al, A sample at loc. 1; Bl, B sample at loc 
1;... C3, C sample at loc. 3... 

fier les principaux résultats obtenus (fig. 2). La 
matrice soumise à l'analyse est constituée de 56 
lignes (espèces) et de 24 colonnes (relevés). 

Les 3 premiers axes apportent seulement 
30,19 % de l'information : cette faible valeur mon-
tre que tous les facteurs d'environnement inter-
viennent de façon relativement équilibrée avec, au 
plan écologique, l'influence du substrat, de la 
pente et du marnage. 

L'axe 1 (inertie : 10,86 %) est un axe édaphique 
de diversité de substrats. Sur cet axe, se localise, 
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au pôle -, un écocomplexe (station 1) constitué 
de nombreux substrats se diversifiant naturelle-
ment ou artificiellement (impact d'aménagements) 
avec 2 espèces exogènes seulement Stenus bipunc-
tatus, Formica cinerea et, parmi les espèces ripi-
coles s. str., les 2 espèces déterminantes Pardosa 
proxima et Chlaenius vestitus. 

S'oppose, au pôle +, un milieu de berge avec 
2 substrats (station 2). Sur les 9 espèces détermi-
nantes, 4 sont des espèces exogènes (Aporrectodea 
rosea, Ommatoiulus sabulosus, Forficula auricu-
laria, Amara aenea) qui montrent bien le courant 
de colonisation entretenant le peuplement de ce 
milieu. Les espèces ripicoles s. str. sont représen-
tées par Lumbricus terrestris, Arctosa variana, Sy-
nechostictus ruficornis, Philonthus rufimanus, 
Zorochrus dermestoides. 

Sur l'axe 2 (inertie : 10,44 %) s'opposent 5 re-
levés de la station 3, avec les espèces détermi-
nantes Drassodes lapidosus, Pardosa morosa, 
Nebria psammodes et Peryphus coeruleus, et 6 re-
levés de la station 2 (cf. espèces citées précédem-
ment sur l'axe 1, pôle +). Il s'agit d'un axe 
montrant un gradient complexe où entrent la phy-
sionomie des stations conditionnant l'état du peu-
plement global des lombriciens et des Arthropodes 
dans leurs rapports avec le peuplement de leur en-
vironnement; en fait, se manifeste ici le degré de 
fermeture de la zoocoenose en fonction de la pente 
et de la nature des substrats. 

L'axe 3 (inertie : 8,89 %) prend en compte le 
marnage par le biais des dates de relevés aux-
quelles se réfèrent les niveaux du plan d'eau. Les 
manifestations les plus visibles se situent à la sta-
tion 1 où les substrats sont les plus variés et où 
les mouvements du plan d'eau et de la rivière sont 
particulièrement marqués par les variations du 
peuplement : s'opposent trois espèces détermi-
nantes (E. tetraedra, P. conformis, Stenus guttula) 
des relevés de mai, juin et oct. (pôle -) corres-
pondant à un niveau haut, à 3 espèces (Pardosa 
proxima, Trochosa ruricola, Chlaenius vestitus) 
des relevés de mars et de nov. (pôle +), effectués 
dans une période de marnage. 

CONCLUSION 

L'altitude et l'amplitude du marnage sont les 
deux facteurs qui interviennent en priorité pour 
différentier les deux peuplements ripicoles des 
bords des réservoirs de Castillon et de Sainte-
Croix quant à leur composition et à leur structure. 

Au niveau du peuplement global, on relève à 
Castillon une considérable réduction des effectifs 
qui semble en rapport avec l'implantation de cette 
retenue dans une région montagneuse. Nous avons 
pu constater qu'une forte pente déterminait la for-

mation d'une communauté fermée, sans apport ri-
picole s.l., donc réduite aux seuls ripicoles s. str. 
La présence d'un obstacle à la dispersion d'indi-
vidus d'espèces exogènes non ailées d'origine 
continentale (présence d'un surplomb de plus d'un 
mètre) est également un facteur de fermeture de 
la zoocoenose ripicole. 

Pour les Vers, la diversité générale est faible. 
La prédominance de A. caliginosa sur toutes les 
autres espèces est encore plus marquée qu'à 
Sainte-Croix. Elle s'accompagne d'une diminution 
de l'abondance des E. tetraedra et des L. terrestris 
qui sont les plus sensibles, du fait de leur appar-
tenance à la catégorie des hygrophiles, aux consé-
quences d'une variation de niveau importante. 

Pour les Arthropodes, la réduction des popula-
tions de N. psammodes et de A. variana, comme 
l'apparition d'une population de S. ruficornis ca-
ractérise une faune ripicole de transition entre 
basse et haute montagne, compte-tenu de la loca-
lisation géographique de Castillon. De même qu'à 
Sainte-Croix, la variété des substrats provoque la 
formation des communautés les plus diversifiées, 
notamment en ce qui concerne les Lycosidae et 
les Trechidae. 

Vers et Arthropodes répondent au marnage par 
des stratégies adaptatives semblables à celles ren-
contrées à Ste-Croix. Toutefois, l'importance des 
surfaces exondées lors du marnage maximum (en 
amont du pont St Julien au nord, et à l'ouest du 
barrage dans le sud de la retenue) s'accompagne 
ici de la disparition totale de la faune ripicole près 
du niveau minimum de l'eau. Comme pour la 
faune benthique des retenues (Lamberti et Nino, 
1979; Grégoire, 1982; Gallissian et Lamberti, 
1988), nous pouvons souligner l'impact négatif 
d'un marnage important sur la faune des Lombri-
ciens et des Arthropodes ripicoles de Castillon 
quand on sait le rôle joué par les Oligochètes dans 
l'extension de l'interface air-sol (Bouché, 1971 a 
et 1975) et la place tenue par les Araignées dans 
la chaîne alimentaire (Bigot et Gautier, 1981). 
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